Section :

Compréhension

de l’Islam 
Module : Compréhension de l’Islam
Notre slogan : 
« La compréhension juste conduit à l’action juste »
 الفهم الصحيح
يؤدي إلى العمل الصحيح
Objectifs du module Compréhension de l’Islam :

-   acquérir une compréhension globale de l’Islam.
- comprendre les fondements et les grands principes afin de mieux comprendre les points secondaires.
- comprendre l’objectif, l’impact et l’importance des fondements de l’Islam.



Les références : 

- Introduction à l’Islam de Y. Qaradawi (en PDF),
- Ath-thaqâfa al islamiya (3t, Jâmi’a al malik Abdal’Azîz, en arabe),

- La foi et la vie de Y. Qaradawi (Risala),

- L’adoration en Islam de Y. Qaradawi (Risala).

Leçon 1 : La religion الدين
Qu’est-ce-que la religion ? L’ensemble des lois théoriques qui définissent les attributs de la force divine et l’ensemble des règles pratiques qui tracent la voie de son adoration.
Le terme religion peut être employé pour tous les types de religion car le Coran a employé ce terme (« A vous votre religion et à moi la mienne » Sourate Al Kâfirûn, v6).

Les religions se divisent en deux catégories : 
- la religion d’origine céleste








- la religion d’origine humaine
Celle d’origine céleste est la religion envoyé par le Créateur afin d’être guidance pour l’humanité. Elle est composée des différents messages adressés aux Messagers à travers les âges (les fondements de ces messages sont identiques : unicité divine, croyance au Jugement, … mais elles divergent quant aux points secondaires et aux mises en pratique, voir Sourate Ach-Chûrâ, v13 et Sourate Al Mâida, v48). Les messages antérieurs à celui de Mohammed (paix sur lui) ont été modifiés et altérés (car leur objectif était limité au niveau du temps et du lieu). Le message de Mohammed (paix sur lui) est le dernier pour l’humanité c’est pourquoi il est préservé (voir Sourate Al Hijr, v9), complet (il aborde tous les aspects de la vie, tout comme le Messager fut un exemple dans tous les domaines) et possède les qualités qui lui permettent de s’adapter à toute époque et à tout lieu.  

Celle d’origine humaine est la religion qui a été fondée par les hommes (elle peut également être une déviation d’un message d’origine divine). Cette religion ne peut être complète, ni s’adapter à toutes les époques et à tous les milieux, car d’origine humaine, elle est donc imparfaite, inadaptée, déséquilibrée, …

La religion : un besoin pour l’homme

- La nécessité d’avoir une réponse aux questions existentielles (d’où viens-je, que fais-je ici, où vais-je ?) et l’ardent désir de l’homme de saisir la réalité de son âme et de percer les mystères de la vie. 

- La religion est un besoin vital nécessaire à l’homme. Car l’homme n’est pas que corps, il est esprit et âme, il ne peut se contenter d’assouvir ses besoins physiques, mais se doit également d’assouvir ses besoins intellectuels, psychiques et spirituels. C’est pourquoi on a trouvé des peuples sans écriture ou sans technologie mais on n’a jamais trouvé de peuple sans religion !
- Tout comme la raison de l’homme à besoin d’étancher sa soif de savoir, l’homme à besoin d’une santé psychique et d’une force spirituelle : la religion apporte à l’homme réconfort, force et apaisement. ‘Omar disait : « Derrière tout malheur qui me frappe je vois quatre bienfaits qu’Allah m’octroie : le premier est que le malheur n’ait pas altéré ma foi et ma religion ; le second est que le malheur n’ait pas été plus grave qu’il fut ; le troisième est qu’Allah m’ait permit de faire face à mon destin avec humilité et acceptation ; le quatrième est l’espoir d’être récompensé par Allah pour avoir enduré ce malheur ».
- Le religion, un besoin social et moral : toute société à besoin de règles et de limites afin d’assurer la bonne coexistence entre ses membres, et la religion est le meilleur code éthique qui puisse être afin d’assurer la fraternité, l’égalité, l’amour et le respect au sein de la société. On voit d’ailleurs clairement comment les sociétés qui se sont écartées de la religion ont échoués dans leur tentative de remplacer le cadre religieux par un autre cadre. Car rien ne peut remplacer la force de la foi (faire le parallèle entre la tentative de prohibition de l’alcool aux USA dans les années vingt, et comment l’Islam a éradiqué ce fléau en quelques années sans moyens matériels mais au moyen de la foi).
- L’être humain est partagé entre son amour pour la possession et son besoin de vivre en société : on voit d’ailleurs comment les tendances contemporaines n’ont pu répondre à ce besoin d’équilibre (le capitalisme qui s’axe uniquement sur le besoin de possession, le communisme qui s’axe uniquement sur la collectivité). Seul l’Islam a pu apporter cet équilibre en donnant le droit à chacun de posséder des biens, en mettant en avant l’évolution personnelle tout en préservant l’équilibre de la société, donnant à chacun ses droits et ses devoirs (par exemple : l’Islam permet le commerce et fait de s’enrichir personnellement, mais il interdit de créer un monopole sur un produit de première nécessité afin de faire augmenter les prix. Ainsi le droit de chacun est garanti). 

- L’Islam est la solution aux grands maux de la société moderne : l’individualisme, le racisme, l’injustice, l’accaparation du pouvoir par certains,  … 

- L’homme en Islam aime appliquer les lois : au contraire de la loi positive (humaine) où l’homme cherche sans cesse à contourner la loi, le croyant sait que cette loi divine vient de qui lui est supérieur (son Créateur) et que cette loi n’est la que pour son bien, de plus il est conscient que quoi qu’il fasse son Créateur sait ce qu’il fait. 

Est-ce que toute religion peut apporter ce bonheur ou seul l’Islam le peut ? 
Rappelons tout d’abord que les religions d’origines humaines sont trop limitées et partielles afin d’apporter tout ce dont l’homme à besoin. 

Seule la religion céleste peut apporter à l’homme tout ce qui lui est nécessaire. Mais seul le message du Prophète Mohammed (paix sur lui), l’Islam, est capable de réaliser cette tâche, et cela pour les raisons suivantes : 
- il s’agit de l’unique religion (ou message) qui ne fut pas modifié et déformé

- l’Islam est à la fois rigide (sur ses fondements) et souple dans son application, ce qui lui permet de s’adapter à chaque milieu et à chaque époque. 
- il est le dernier des messages, et donc logiquement il se devrait d’être suivi par tout un chacun

- la voie tracée par son Messager (paix sur lui) nous est parvenue entièrement compilée, de plus il s’agit d’un modèle à suivre dans tous les domaines de la vie (la vie privée, la vie sociale, la gestion de l’état, …)

Réponses à quelques doutes soulevés par les athéistes : 

- La science est un substitut à la religion : les domaines couverts par la religion et la science sont différents (la science s’intéresse-t-elle au spirituel, au bon comportement, aux relations sociales ?!), donc la science ne peut remplacer la religion. La science explique le comment des choses et la religion explique le pourquoi des choses. Remarquons également qu’au niveau de l’Islam il n’y a pas de démarcation entre le religieux et la science, car la science est un élément qui mène à la foi. La science selon la vision des matérialistes n’est qu’un moyen d’assurer leur bien être matériel, mais elle n’est en rien un substitut au religieux. On remarque d’ailleurs que parmi les maux qui touchent le plus les pays s’étant éloignés de la religion : l’anxiété, le stress, le suicide, la déviation de la jeunesse… toute une série de maladies auxquelles la science n’a pas de remède. 
- La philosophie est un substitut à la religion : si la science à négligé la réalité et la complexité de la nature humaine, la philosophie a elle tenté de découvrir le mystère de l’homme et de répondre à ses interrogations. Mais la philosophie n’a pu apporter de réponses car comme l’a dit chaykh AbdalHalîm Mahmûd (ancien chaykh al Azhar) : « La philosophie n’a pas d’opinion, car elle avance une opinion et son contraire, une pensée et son opposé ».  La philosophie s’occupe de la raison et néglige le côté spirituel, chaykh Drâz dit : « La philosophie est une pensée froide et calme, tandis que la religion est une force impulsive, agissante et créatrice ». Tandis que la religion traite tous les aspects de l’être humains, car ces aspects sont indissociables. L’objectif de la philosophie est théorique tandis que celui de l’Islam pratiques, même dans ses aspects théoriques. La philosophie tante de nous faire connaître qu’est-ce que la vérité, tandis que la religion nous enseigne la vérité, non pour qu’elle soit connue uniquement mais pour qu’on croie en elle, puis qu’on la mette en pratique. La religion est un mouvement populaire et qui tend vers l’ouverture tandis que la philosophie est un mouvement sélectif qui penche vers l’isolement.  
- La religion est l’opium des peuples : les marxistes émirent cette hypothèse, arguant que la religion tel l’opium, engourdit les croyants et les rend amorphes. Ainsi le croyant accepte toutes les injustices et les tyrannies car il espère être récompensé par son Créateur pour sa patience. 

Cette conception est peut-être correcte dans certaines religions, mais certainement pas dans l’Islam qui est force et honneur, vitalité et progrès, tout en encourageant le croyant à œuvrer pour l’au-delà et à patienter lorsque des malheurs l’atteignent. L’Islam dans sa réalité est une révolution, révolution intérieure face aux passions et autres idoles qui emprisonnent l’être humain, révolution scientifique à travers l’appel à la contemplation de l’univers, la recherche du savoir, révolution sociale à travers la lutte pour la justice, l’équité, … Alors comment pouvoir dire que cette religion est un opium pour le peuple ? Alors que ces mêmes sociétés ont mis en place un réel opium pour le peuple (à travers les médias, le sport, …). Clôturons notre réponse par un hadîth du Prophète (paix sur lui) : « Chaque fois que les gens voient un tyran opprimer sans l’en empêcher, ils encourent un châtiment généralisé d’Allah » (Abû Dâwûd et At-Tirmidhî), est-ce là une religion qui engourdit les gens, où plutôt un message de dignité humaine et de réforme de la société ? 
Leçon 2 : Les caractéristiques de l’Islam  خصائص الإسلام : La divinité الربانية
Comme cité dans la leçon 1, l’Islam est la dernière des religions et la seule apte à répondre aux besoins de l’homme à et lui assurer le bonheur ici-bas et dans l’au-delà. Afin de pouvoir réaliser cet objectif, l’Islam a été doté de caractéristiques essentielles, caractéristiques qui ne sont pas présentes dans les autres religions (totalement ou partiellement).
Ces caractéristiques sont la nature même de l’Islam, toute parole, compréhension ou comportement opposé à ces caractéristiques ne font donc pas partie de l’Islam ou en sont une déformation.

C’est une religion divine الربانية
1) La religion est divine dans son but : le but recherché c’est Dieu, le raffermissement des liens avec le Créateur (Exalté) afin d’obtenir Sa grâce et Son agrément. 

Allah (Exalté) nous dit : « Je n'ai créé les djinns et les hommes que pour qu'ils M'adorent »  وَمَا خَلَقْتُ الْجِنَّ وَالْإِنسَ إِلَّا لِيَعْبُدُونِ  (Sourate Adh-Dhâriyât, v56 voir également Sourate Al An’âm, v162).

L’Islam à certes, d’autres objectifs, humains et sociaux, mais à bien y réfléchir, nous constatons que tous ces autres objectifs sont mis au service de cet objectif primordial qu’est l’obtention de l’agrément de Dieu (Exalté). Prenons un exemple : l’Islam a défini un système social afin que l’homme puisse vivre en toute sérénité, de manière fraternelle, … Et tout cela afin qu’il puisse se consacrer à la connaissance de son Créateur, tout comme ces sous objectifs sont en eux-mêmes un acte d’adoration permettant de glorifier le Créateur. 
Quels sont les fruits de la divinité ? 
Lorsque l’on sait que notre finalité est Dieu :

- on sait pourquoi on existe (d’où je viens, où je suis et où je vais), on a une réponse aux questions existentielles.

- nos actes vont tous se diriger vers un seul et unique point d’attraction qui est Dieu :
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De plus, les actes seront coordonnés (si je fais un acte pour mes amis, je n’irai pas à l’encontre de mes parents, de mes valeurs, … car la Loi de Dieu est juste et parfaite), harmonisés et lorsque l’individu s’éparpille, il vivra dans la confusion. Allah (Exalté) dit : « Allah a cité comme parabole un homme appartenant à des associés se querellant à son sujet et un [autre] homme appartenant à un seul homme: sont-ils égaux en exemple? Louanges à Allah! Mais la plupart d'entre eux ne savent pas » : ضَرَبَ اللَّهُ مَثَلًا رَّجُلًا فِيهِ شُرَكَاء مُتَشَاكِسُونَ وَرَجُلًا سَلَمًا لِّرَجُلٍ هَلْ يَسْتَوِيَانِ مَثَلًا الْحَمْدُ لِلَّهِ بَلْ أَكْثَرُهُمْ لَا يَعْلَمُونَ (Sourate Az-Zumar, v29)
- on est libéré de toute emprise, de toute forme de servitude et cela permet à l’homme de se libérer de l’égoïsme. 

- lorsque tous les musulmans savent que leur finalité c’est Dieu cela engendre une consolidation des liens, une unification du groupe autour d’un but commun. Lorsque le groupe a un but cela favorise la fraternité et le soutient mutuel (ce qui permet d’éviter les maladies du cœur : l’envie, la haine, l’orgueil, …).

2) Religion divine dans Sa source et sa voie : le Coran et la Sunna qui sont l’œuvre de la révélation, et la méthodologie afin de les appliquer. Cette voie, cette loi, n’émane pas d’une caste, d’un groupe politique ou autre, elle n’est pas à l’avantage des uns et au détriment des autres, elle n’est pas limitée par le temps ou l’espace. Elle est l’effet de la volonté divine, elle source de miséricorde et de bonheur pour tous les hommes. 

Dieu (Exalté) dit : « Oh vous les hommes, il vous est venu une exhortation de la part de votre Seigneur, une guérison pour ce qu’il y a dans les poitrines, ainsi qu’une guidance et une miséricorde pour les croyants » :يَا أَيُّهَا النَّاسُ قَدْ جَاءَتْكُمْ مَوْعِظَةٌ مِنْ رَبِّكُمْ وَشِفَاءٌ لِمَا فِي الصُّدُورِ وَهُدًى وَرَحْمَةٌ لِلْمُؤْمِنِينَ (Sourate Yûnus, v57).

Sa voie est donc divine :
- au niveau de son dogme : son dogme est puisé dans le Coran et Sunna et nul n’a le droit de s’y immiscer, aucun savant, aucun collège, aucune autorité.

- au niveau de son culte : le culte est divin et afin d’être accepté par Allah il se doit de répondre à deux conditions : la sincérité (que le culte soit dirigé vers Allah Seul) et la conformité à la voie (à la révélation : Coran et Sunna).

- au niveau de sa morale : sa morale est divine ce qui signifie que c’est la révélation qui en a défini les contours et non l’homme, pas d’évolution des mœurs donc en Islam, le mal reste le mal, le vice reste le vice. 

Conséquences de la divinité de la source et de la voie 
- comme la religion est d’origine divine, ses prescriptions vont avoir un impact spécial sur les fidèles puisque ces derniers lui accordent un caractère sacré.

- lorsque nous sommes devant une religion d’origine divine, cette religion donc exempte de contradiction alors que si elle émanait de l’homme ce serait le contraire : « Ne méditent-ils donc pas sur le Coran? S'il provenait d'un autre qu'Allah, ils y trouveraient certes maintes contradictions! » : أَفَلَا يَتَدَبَّرُونَ الْقُرْآَنَ وَلَوْ كَانَ مِنْ عِنْدِ غَيْرِ اللَّهِ لَوَجَدُوا فِيهِ اخْتِلَافًا كَثِيرًا  (Sourate An-Nisâ, v82).

- la récompense et le châtiment de cette religion concerne l’ici-bas et l’au-delà au contraire des lois des hommes qui ne concernent que l’ici-bas. 
- les actions dont le fidèle devra rendre compte sont de trois aspects (les actes, les paroles et sentiments), seule la religion prend en compte les sentiments, et seule la religion à pour vocation de réformer l’être humain dans tous les domaines de sa vie. 
Leçon 3 : L’humanité  الإنسانية 
Cette religion, au niveau de son discours, de son dogme, de ses sentences est humaine : elle s’adresse à l’humanité et est adaptée aux besoins et à la nature de l’être humain.

Il n’y a pas de contradiction entre cette qualité et la précédente (la divinité), car si certes la religion est divine dans sa source, elle demande également à l’homme de comprendre cette source et de l’utiliser à travers les règles que l’homme a déduit de ces sources (la notion d’effort d’interprétation, ijtihâd, où encore les sources juridiques déduites des sources primaires (Coran et Sunna) tel l’analogie, al qiyâs, le consensus, al ijmâ’). De même, concernant l’objectif, certes l’objectif de la religion est l’adoration exclusive d’Allah (Exalté) afin d’atteindre Son agrément, mais l’objectif de la religion c’est également le bonheur de l’être humain ici-bas et dans l’au-delà. 

La notion d’humanité signifie donc : 

- qu’il ne s’agit pas de la religion d’une ethnie, d’une race, d’une nation, d’une région mais qu’elle est celle de toute l’humanité (voir Sourate Al A’râf, v158).

- l’Islam traite tous les humains sur le même pied d’égalité : pas de caste, de favoritisme, d’élitisme, … Le Prophète (paix sur lui) dit : « Les hommes proviennent d’Âdam et Âdam provient de la terre » : النَّاسُ بَنُو آدَمَ وَآدَمُ مِنْ تُرَابٍ  (At-Tirmidî, Abû Dâwûd).
- l’Islam est humain dans ses prescriptions : il n’interpelle pas un être idéalisé mais traite avec l’être humain selon ses forces et faiblesses, tout comme il prône la notion de facilité (raccourcissement des prières, permission de rompre le jeûne pour le malade, …). Dieu (Exalté) dit : « Et l’homme à été créé faible » : وَخُلِقَ الْإِنْسَانُ ضَعِيفًا  (Sourate An-Nisâ, v28).
- les grands cultes de l’Islam sont humains : la zakât par exemple à pour objectif de combler l’écart entre les classes sociales, d’écarter la haine et la jalousie, purifier le cœur de celui qui la donne de l’égoïsme, l’avarice, … le jeûne fortifie l’âme et la volonté du croyant, comme elle purifie son corps, …
Les fruits de cette caractéristique : 
- L’égalité entre les hommes : tout le monde est responsable de la même manière, il n’y a pas d’actes spécifiques à un groupe et interdit à un autre, il n’y a pas d’exception dans les actes cultuels (tous prient alignés sur une même rangée, le roi comme le pauvre, le savant comme l’ignorant, …). Il n’y a pas de race ou d’individu supérieur à l’autre si ce n’est par la piété.
- La religion est adaptée à l’être humain, elle ne lui demande pas de réaliser des choses impossibles.

- La religion est conforme à la nature humaine, al fitra, l’Islam permet à l’homme de se marier et ne lui demande, dans l’objectif de se rapprocher d’Allah, de s’écarter de sa nature. 
Leçon 4 : L’exhaustivité   الشمولية 
Il s’agit d’une des caractéristiques qui différencie l’Islam de toutes les autres religions, philosophies et doctrines. 

Son sens est que l’Islam englobe toutes les époques, les lieux et les types de vie, tout comme il englobe l’être humain. Dieu (Exalté) dit : « Nous n’avons rien omis dans le Livre » : مَا فَرَّطْنَا فِي الْكِتَابِ مِنْ شَيْءٍ (Sourate Al An’âm, v38).
Rien n’échappe dans la vie de l’homme à Dieu, cela ne signifie pas que nous devenons prisonniers et que l’on nous ôte toute initiative ou que la raison n’a pas sa place en religion. Mais l’Islam vient en réalité parachever le rôle de la raison, qui est limitée et qui ne peut connaître les questions de l’invisible, tout comme elle ne peut (pas toujours) connaître ce qui sera le meilleur pour l’être humain, tous les êtres humains. 

L’exhaustivité de ce message 

Le message de toutes les époques : cette religion est un message adapté à toutes les époques, il n’est pas temporaire, il ne devient pas obsolète avec le temps, … il est adapté à toutes les époques.

Le message de tous les lieux : l’Islam est un message adapté à tous les lieux, il n’est pas spécifique à un peuple ou à une zone géographique, il est la religion de tous, en tout lieu. 

Pourquoi et comment cette religion s’adapte à chaque époque et à chaque lieu ?

- car elle est d’origine divine, Son concepteur est l’Omniscient, le Créateur de l’homme, Celui qui le connaît le mieux et qui sait le mieux ce qui lui est adapté. 

- car elle est fondée sur des fondements immuables qui sont le socle commun à chaque musulman en toute époque et en tout lieu (comme le dogme, l’éthique, les piliers de l’adoration…), tout comme elle contient (au niveau de la mise en pratique) des règles souples qui s’adaptent au contexte et au milieu (comme les règles de la prière en voyage, la mise en pratique de la consultation, ach-chûrâ, …). 

Le message de toute l’humanité : il est le message de tous les hommes, pas celui d’un peuple ou d’une catégorie. Il est même plus que cela, il est le message envoyé aux jinns, tout comme il est miséricordes pour les animaux et la nature. Dieu (Exalté) dit : « Et Nous ne t’avons envoyé que comme miséricorde pour les univers » : وَمَا أَرْسَلْنَاكَ إِلَّا رَحْمَةً لِلْعَالَمِينَ (Sourate Al Anbiya, v107).
Le message de l’homme dans toutes les étapes de sa vie : l’Islam interpelle l’être humain dans toutes les étapes de sa vie, et même avant sa conception (l’importance d’épouser une personne pieuse), et va l’accompagner tout au long de sa vie et cela jusqu’à sa mort. Pour chaque période l’Islam a défini des règles particulières afin de guider l’être humain vers le bonheur.
Le message de l’homme dans son entièreté : ce message ne s’adresse pas qu’à son âme au détriment de son intellect et de son corps, ou l’inverse. Non, à travers ses règles l’Islam apporte à chaque composante de l’homme ce dont elle à besoin (par exemple : la prière pour l’âme, l’importance de l’étude pour l’intellect, l’encouragement à prendre soin de son corps).

Le message de l’homme dans tous les aspects de sa vie : il ne s’agit pas d’un message qui ne s’occuperait que du spirituel au détriment du temporel (d’ailleurs cette démarcation n’existe pas en Islam), mais bien au contraire il s’agit d’un message exhaustif qui apporte à l’homme la guidance dans tous les domaines de sa vie : le dogmatique, le cultuel, le social, le politique, l’éducatif, … Et cela à travers des règles soit détaillées (comme le dogme et le culte) soit générales (comme le politique), cela en fonction des besoins et des réalités de chacun de ces domaines. 

Le message aborde les sujets de manière exhaustive : l’aborde de manière exhaustive, il en traite tous les détails (selon le besoin). Prenons l’exemple du mariage, l’Islam en a défini les préliminaires (le choix du conjoint, les fiançailles), les conditions (les témoins, l’accord du tuteur), les droits et devoirs des conjoints, la manière d’éduquer les enfants, jusqu’à la manière de mettre fin à cette union si il n’y a plus moyen de perpétuer cette vie de couple.
Le message est exhaustif dans sa manière d’aborder le dogme : la religion va donner une explication complète concernant les questions qui interpellent l’homme : sa conception de la vie, de l’homme et de sa genèse. Elle va parler de l’au-delà, de l’univers. Ce message détaille la réalité de la foi (qui est conviction et action, voir Sourate Al Baqara, v177).  
Le message est exhaustif dans sa manière d’aborder le culte : le culte en Islam n’est pas limité à quelques rites, mais en plutôt comme l’a défini Ibn Taymiya : « Il s’agit d’un terme qui englobe tout ce que Dieu aime et agrée parmi les actes intérieurs et les actions extérieures ». De même, le croyant adore Dieu (Exalté) avec tout son être (il l’invoque avec sa langue, médite avec son esprit, prie avec son corps, …). 
Le message est exhaustif dans sa manière d’aborder la morale : l’Islam a préconisé un système éthique complet, c’est-à-dire qu’il va interpeller l’individu et la société. Tout comme cette morale interpelle tous les domaines de la vie : le culte, les relations sociales, la politique, la science, l’économie, ... 

Le message est exhaustif dans sa manière d’aborder la législation : l’Islam organise les relations sociales et financières entre les individus. Elle protège les droits de chacun en fixant droits et devoirs. Elle englobe l’aspect pénal à travers les peines légales. Elle englobe le système judiciaire et l’organisation de la magistrature : la preuve, la défense, le témoignage, … La Loi englobe aussi l’aspect constitutionnel relatif à l’organisation du pouvoir tel que la nécessité et les conditions de la désignation de l’imâm (chef de l’exécutif, les moyens de son choix, de sa révocation, …). La Loi englobe également l’aspect du droit international qui organise la relation entre des pays musulmans et des pays non-musulmans, en état de paix et de guerre. 
L’exhaustivité de notre engagement
Tout comme l’Islam englobe la vie de l’être humain, il est demandé à l’être humain de vivre son islam de manière exhaustive. Il n’est point permis de mettre en pratique une partie de la religion et d’en délaisser une autre (on ne parle pas ici de la notion de gradation dans la responsabilisation, ou encore de mettre en pratique toutes les actions surérogatoires. Non, on parle ici du socle commun à tous les musulmans et qui est la base de l’Islam : les piliers de la foi, les piliers du culte, l’éthique, la législation). Dieu (Exalté) nous met en garde contre ceux qui prennent une partie de la religion et qui en délaisse une autre partie : « Croyez-vous donc en une partie du Livre et rejetez-vous le reste ? Ceux d’entre vous qui agissent de la sorte ne méritent que l’ignominie dans cette vie, et au Jour de la Résurrection ils seront refoulés au plus dur châtiment » : أَفَتُؤْمِنُونَ بِبَعْضِ الْكِتَابِ وَتَكْفُرُونَ بِبَعْضٍ فَمَا جَزَاءُ مَنْ يَفْعَلُ ذَلِكَ مِنْكُمْ إِلَّا خِزْيٌ فِي الْحَيَاةِ الدُّنْيَا وَيَوْمَ الْقِيَامَةِ يُرَدُّونَ إِلَى أَشَدِّ الْعَذَابِ  (Sourate Al Baqara, v85).
Et rappelons encore, que l’engagement pour l’Islam est un engagement personnel (à travers le culte, l’éthique, …) et collectif (la prédication, l’engagement pour sa communauté) et que l’un ne va pas sans l’autre.
Fruits de cette caractéristique 

- L’Islam interpelle tous les êtres humains et cela dans tous les aspects de leur vie.

- L’Islam est un message universel valable à toute époque et à tout lieu.

- L’homme comprend qu’il fait partie d’un système complet et ne peut subdiviser sa vie (vie religieuse/vie publique).
- L’Islam est un système complet qui aborde tous les aspects de la vie privée et publique, locale et mondiale, sociale et politique, …
- Le croyant se doit de s’engager de manière exhaustive pour sa religion.
Leçon 5 : Le juste milieu   الوسطية 
Que signifie cette caractéristique
Comme cette religion est éternelle, il lui faut des qualités précises. Et l’une de ces principales qualités est le juste milieu, loin des extrêmes.
Il signifie donc le juste milieu, l’équilibre entre deux extrêmes opposés afin qu’aucun d’entre eux ne s’arroge seul l’influence exclusive au détriment de l’autre. Dès lors, l’Islam est juste milieu entre spiritualité et matérialisme, conviction et action, révélation et raison, individualisme et collectivisme, …

Dieu (Exalté) dit : « Et c’est ainsi que Nous avons fait de vous une communauté du juste milieu » : وَكَذَلِكَ جَعَلْنَاكُمْ أُمَّةً وَسَطًا (Sourate Al Baqara, v143).

Le Prophète (paix sur lui) a toujours rejeté le rigorisme en religion, il dit : « La religion est facilité, et nul ne pourra rivaliser de rigueur dans la pratique religieuse sans que cela ne l’écrase » : إِنَّ الدِّينَ يُسْرٌ وَلَنْ يُشَادَّ الدِّينَ أَحَدٌ إِلَّا غَلَبَهُ (Al Bukhârî). A Mu’adh qui avait trop prolongé la prière en commun, il dit (paix sur lui) : « Tentateur, tentateur, tentateur » : فَتَّانٌ فَتَّانٌ فَتَّانٌ, et il lui ordonna alors d’abréger sa prière (Al Bukhârî).

L’incapacité de l’être humain à créer un système équilibré

L’être humain n’a jamais pu mettre sur pied un système du juste milieu. On trouve toujours des extrêmes dans un sens ou dans l’autre (capitalisme, communisme, …). De même, l’homme ne cesse de revoir sa copie concernant son système de gestion de la société, car d’origine humaine ce système n’échappe pas au rigorisme ou au laxisme. 
Le seul système capable d’atteindre cet équilibre est le système musulman, car il est basé sur la révélation qui est infaillible, tout comme Son concepteur (Dieu, Exalté) connaît parfaitement l’être humain et ses besoins tout comme Il connaît les nécessités futures de l’être humain.  
Aspects du juste milieu en Islam
Dans le culte : l’Islam se trouve au juste milieu entre les religions qui ont banni toute pratique (tel le Bouddhisme qui s’intéresse à l’aspect moral uniquement) et celles qui appellent à un retrait de la vie (tel le monachisme dans le Christianisme). Allah (Exalté) dit : « Ô vous qui avez cru ! Quand on appelle à la prière du jour du Vendredi, accourez à l'invocation d'Allah et laissez tout négoce. Cela est bien meilleur pour vous, si vous saviez! Puis quand la Salat est achevée, dispersez-vous sur la terre, et recherchez [quelque effet] de la grâce d'Allah, et invoquez beaucoup Allah afin que vous réussissiez » : يَا أَيُّهَا الَّذِينَ آَمَنُوا إِذَا نُودِيَ لِلصَّلَاةِ مِنْ يَوْمِ الْجُمُعَةِ فَاسْعَوْا إِلَى ذِكْرِ اللَّهِ وَذَرُوا الْبَيْعَ ذَلِكُمْ خَيْرٌ لَكُمْ إِنْ كُنْتُمْ تَعْلَمُونَ فَإِذَا قُضِيَتِ الصَّلَاةُ فَانْتَشِرُوا فِي الْأَرْضِ وَابْتَغُوا مِنْ فَضْلِ اللَّهِ وَاذْكُرُوا اللَّهَ كَثِيرًا لَعَلَّكُمْ تُفْلِحُونَ (Sourate Al Jumu’a, v9-10).

Tel est l’équilibre de l’Islam, même le jour du vendredi : commerce et travail avant la prière, puis dévouement total pour son culte, puis retour au travail.  
Dans la moralité : l’Islam ne voit pas l’être humain comme un être idéalisé (qui ne pourrait dès lors tomber dans l’erreur) ou comme un animal (qui pourrait se laisser aller à toutes ses passions sans freins ni limites), non, il se place au juste milieu, l’homme en Islam est une créature noble, élue par Allah (Exalté) pour être Son représentant sur terre, mais il est également faible et sujet à l’erreur et l’oubli. L’Islam prend en compte ces deux aspects, il n’interdit pas les passions de l’homme mais les cadre (comme l’instinct sexuel, la relation sexuelle n’est pas interdite en Islam, la religion insiste même sur la nécessité de prendre soin de son partenaire à ce niveau. Mais l’Islam lui donne un cadre, le mariage, qui permet à l’homme d’assouvir ses instincts de manière noble).
Dans la législation : l’Islam ne voit pas l’être humain en tant qu’individualiste uniquement, ou en tant que membre d’une communauté uniquement. L’Islam voit en lui un individu, ayant tous ses droits (droit à l’éducation, la possession, la promotion sociale, …) mais également un individu qui fait partie de la société dans laquelle il vit. Société qui a également ses droits (la recommandation du bien et l’interdiction du mal, prendre soin des nécessiteux, l’interdiction de monopoliser les matières premières dans le but de s’enrichir personnellement, l’interdiction du vol, …). L’Islam établi donc l’équilibre entre l’épanouissement personnel et l’engagement au sein de la collectivité, entre les droits de l’individu et les droits de la société. 

Fruits de cette caractéristique
- L’Islam donne ses droits à tous les aspects de la vie.

- L’Islam à présenté un modèle complet du juste milieu, seul capable d’assurer le bonheur de l’être humain.

- Tout comportement extrême est à rejeter en Islam (retrait de la vie, violence, …)

- L’Islam n’est pas une religion obsolète ou irréaliste, mais elle est logique.  

Leçon 6 : Le réalisme   الواقعية 
L’Islam est réaliste, il a pris en considération l’univers dans lequel vit l’être humain ainsi que l’être humain en lui-même dans sa dualité corps/âme. Il a pris en considération les différences entre les individus au niveau de leurs aptitudes.
Le Prophète (paix sur lui) a dit : « Ce que je vous ai interdit évitez-le, et ce que je vous ai enjoint de faire accomplissez-le selon votre capacité » :مَا نَهَيْتُكُمْ عَنْهُ فَاجْتَنِبُوهُ وَمَا أَمَرْتُكُمْ بِهِ فَافْعَلُوا مِنْهُ مَا اسْتَطَعْتُمْ (Al Bukhârî et Muslim) : Concernant les devoirs (où il faut agir), l’Islam nous demande de faire ce que l’on peut. Concernant les interdits (où il suffit de s’abstenir), l’Islam nous ordonne de nous en écarter. 
Les domaines du réalisme
Au niveau du dogme : les vérités de la foi sont des vérités perceptibles dans l’univers puisque la foi en Dieu s’appuie sur des arguments matériels visibles soit en la personne elle-même soit dans le monde apparent, l’univers. Dans le dogme on ne parle pas d’arguments irréels, incompréhensibles. 

Au niveau législatif : les règles de l’Islam ont pris en considération les limites de l’homme, sa nature, ses défauts et qualités, sa force et sa faiblesse. Cette religion ne s’adresse pas à un ange ou à un être méprisé ! Elle s’adresse à l’homme dans sa réalité. Le Prophète (paix sur lui) nous dit : « Tout fils d’Adam est pécheur, et le meilleur des pécheurs est celui qui se repente » : كُلُّ ابْنِ آدَمَ خَطَّاءٌ وَخَيْرُ الْخَطَّائِينَ التَّوَّابُونَ (At-Tirmidhî et Ahmad).
Au niveau du culte : les rites islamiques ne sont pas exigés sans tenir compte de la vie courante de l’homme : travail, famille, maladie, sommeil, … puisque le temps réservé aux rites est limité (il ne prend pas une place démesurée dans la journée du musulman). Les rites ont un temps large d’accomplissement (par exemple : le délai entre les prières). De même l’Islam prend en compte la réalité de l’être humain et ses circonstances, le Prophète (paix sur lui) dit : « Si le repas est servi et que le moment de la prière est arrivé, commencez par le repas (avant la prière) » : إِذَا حَضَرَ الْعَشَاءُ وَأُقِيمَتِ الصَّلاَةُ فَابْدَءُوا بِالْعَشَاءِ (Muslim). 
Dans le cadre de l’ensemble de ces règles, l’Islam a prescrit des permissions en raccourcissant et en regroupant les prières en voyage, en permettant la rupture du jeûne en voyage, la non application de la peine légale quand il y a doute, …
Le réalisme au niveau du divertissement : l’Islam prend en considération les penchants de l’homme pour les plaisirs. L’Islam reconnaît les divertissements, les compagnons racontaient leurs histoires passées (de la jahiliya) en rigolant et le Prophète (paix sur lui) souriait. Le Prophète (paix sur lui) encourageait à faire du sport, il a même lutté à trois reprises contre un homme qu’il a battu et dont il gagna le troupeau (qu’il lui rendit), il fit également la course avec son épouse ‘Âicha.  
Fruits de cette caractéristique 

- L’Islam est applicable par tous et dans toutes les situations.

- Avec chaque difficulté il y a une facilité.

Leçon 7 : L’immuabilité et l’évolutivité الثبات و التطور   
Que signifie cette caractéristique
Parmi les caractéristiques essentielles de l’Islam, et qui ne se trouve pas dans les autres religions. L’immuabilité et l’évolutivité. 

Les règles immuables sont celles qui n’acceptent ni renouvellement, ni évolution. Si on les enlève il ne reste plus rien du message et on ne peut plus dès lors parler d’Islam et de Loi divine. 
Les règles évolutives sont celles qui sont sujettes à évolution, interprétation. Elles permettent à l’Islam de s’adapter à toute époque et à tout lieu et d’accepter le renouveau et l’évolution. 
L’Islam réunit ces deux qualités d’une manière cohérente et exceptionnelle, en mettant chacune à sa place. 
Cette caractéristique est la preuve que cette loi ne peut être abrogée, ni modifiée, car elle contient tous les éléments qui lui permettent de perdurer.

L’importance de cette caractéristique 

Cette caractéristique permet à la religion d’être ferme et flexible, constante et évolutive. Mais pas dans tous les domaines. 

Elle est ferme et constance au niveau du dogme, de l’éthique, des règles familiales et des fondements du culte, les objectifs. Pourquoi ? Car ces points n’évoluent pas car ils sont soit liés à la nature divine (le dogme) soit à la nature humaine, et ces deux natures n’évoluent pas. Cette partie immuable permet à l’homme d’acquérir une stabilité dans sa vie, car tout un chacun à besoin de certitudes, de règles et de limites. 
Elle est souple et évolutive au niveau de la mise en application des rites, des moyens, de la vie quotidienne, de l’innovation scientifique, … Pourquoi ? Car ces points évoluent à traves les âges et les lieux, ils sont un élément essentiel de l’évolution humaine, tout comme ils permettent l’adaptation de l’homme à tout milieu.

Les domaines de l’immuabilité et de l’évolutivité

Au niveau des sources de la Loi : le Coran et la Sunna sont des sources immuables dont on ne peut se passer, tandis que d’autres sources comme l’analogie, al qiyâs, la coutume, al ‘urf, et autres sources secondaires évoluent, s’adaptent, sont sujettes à interprétation, … 
Au niveau législatif : il existe des textes explicites et authentiques qui sont une zone interdite à l’effort d’interprétation, ces textes immuables sont les fondements de l’Islam et la base de l’unité de la communauté (par exemple les textes évoquant l’unicité divine, ou l’obligation de la prière, …).
Il existe d’autres textes soumis à évolution et effort d’interprétation, il s’agit du domaine de la divergence entre les savants et les écoles, il s’agit des points secondaires de l’Islam. La divergence sur ces points ne pose pas de problèmes et ne nuit pas à l’unité des musulmans. Il existe également un autre espace laissé volontairement vide par Allah (Exalté), cette zone est composée des nouvelles questions posées à chaque époque et qui sont l’objet des avis juridiques.

Au niveau de la mise en application des règles de base et des principes généraux : par exemple, le principe de consultation, ach-chûrâ, est immuable mais la mise en application pratique est évolutive, on peut le faire par élection directe, référendum, délégation, grands électeurs,... Le consentement mutuel est le principe de base de toute forme de transaction, mais l’expression de ce consentement est évolutif : oralement, par écrit, par fax, e-mail, …

Donnons quelques exemples de cette caractéristique 
1) 
L’immuable : « Vous a été interdit la bête morte, le sang, la viande de porc, … » : حُرِّمَتْ عَلَيْكُمُ الْمَيْتَةُ وَالدَّمُ وَلَحْمُ الْخِنْزِيرِ

L’évolutif : « Il n’y a toutefois pas de péché pour celui qui est contraint, sans pour autant abuser et transgresser, certes Dieu est Pardonneur et très Miséricordieux » : فَمَنِ اضْطُرَّ غَيْرَ بَاغٍ وَلا عَادٍ فَلا إِثْمَ عَلَيْهِ إِنَّ اللَّهَ غَفُورٌ رَحِيمٌ
2) 
L’immuable : la fermeté dans le fait d’accomplir les obligations
« Entre l’homme et entre le polythéisme et la mécréance, se dresse la prière » : بَيْنَ الرَّجُلِ وَبَيْنَ الشِّرْكِ وَالْكُفْرِ تَرْكُ الصَّلَاةِ (Muslim)
L’évolutif : dans la facilité de les accomplir : la prière est raccourcie en voyage, le regroupement des prières,… Ibn ‘Abbas rapporte que le Prophète (paix sur lui) regroupa la prière de midi et celle de l’après-midi à Médine, sans être en voyage ou pour cause de crainte. On interrogea Ibn ‘Abbas sur la raison de cela, il dit : « Il a voulu qu’aucun membre de sa communauté ne subisse de gêne » (Muslim et Ahmad)
3)
L’immuable : l’obligation du voile, al khimâr, pour la femme et de ses conditions


L’évolutif : la couleur (selon la coutume), la coupe, … 

Les fruits de cette caractéristique
- L’Islam est adaptable à toute époque et tout lieu.

- L’Islam est composé d’une partie immuable, c’est la base de l’unité de la communauté musulmane. Et d’une partie flexible qui permet l’adaptation aux situations nouvelles.

Rappel : Ces caractéristiques sont la nature même de l’Islam, toute parole, compréhension ou comportement opposé à ces caractéristiques ne font donc pas partie de l’Islam ou en sont une déformation.

Leçon 8 : Le dogme islamique et ses caractéristiques  العقيدة و خصائصها   
Définition du dogme 
De manière générale le dogme est : l’ensemble des choses auxquelles ton cœur doit croire et vis-à-vis desquelles ton âme doit être apaisée; ce sont des certitudes qui n’admettent l’ombre du doute.
Le dogme islamique est : la foi ferme en Allah et à ce qu’on Lui doit envers Sa divinité, Sa souveraineté, Ses Noms et Ses Attributs. C’est également le fait de croire aux Anges, aux Livres, aux Messagers, au Jour Dernier et au Destin, qu’il soit bon ou mauvais, et à tout ce qui est rapporté par les Textes authentiques concernant les fondements de cette religion et du monde invisible.

Il existe d’autres termes pour qualifier cette science 

Al Fiqhou al Akbar الفِقْهُ الأَكْبَر, la plus grande des sciences 

Ousoûlou-d-Dîn أُصُولُ الدِّين, les fondements de la religion 
At-Tawhîd التَّوْحِيد, l’Unicité 

Sayid Qutb en parlant de la foi disait : « La foi est reconnaissance par le cœur de la vérité de Dieu (Exalté) et de Son Prophète (paix sur lui), une reconnaissance inaccessible au doute, une reconnaissance sereine et ferme fondée sur une conviction inébranlable et invariable, au-dessus de toute hésitation du cœur ou des sentiments, et qui conduit à lutter de sa personne et de ses biens dans la voie de Dieu »
Quelles sont les caractéristiques du dogme 
1) Une foi claire : c’est une foi claire et simple, sans complication ni obscurité. Elle se résume dans la présence, derrière cet univers extraordinaire, si harmonieusement agencé, d’un seul Seigneur qui l’a créé et organisé, … La foi monothéiste ne comporte pas d’obscurité et de complication comme la croyance à la trinité ou au dualisme ou les croyances de ce type, elle ne comporte pas de dogme nécessitant d’être suivi aveuglément.

2) Une foi inscrite dans la nature humaine : la foi islamique n’est pas étrangère à la nature humaine ni en contradiction avec elle. Au contraire, elle y est parfaitement adaptée. L’Islam correspond à la nature que Dieu (Exalté) a placée en l’être humain et ne nécessite pas l’influence des parents. Le Prophète (paix sur lui) dit : « Tout nouveau-né naît prédisposé à l’Islâm (al fitra). Ce sont ses parents qui le rendent juif, chrétien ou mazdéen. » : ما مِنْ مَوْلُودٍ إِلَّا يُولَدُ عَلَى الفِطْرَةِ فَأَبَواهُ يُهَوِّدانِهِ أَوْ يُنَصِّرانِهِ أَوْيُمَجِّسانِهِ  (Al Bukhârî).

3) Une foi fermement établie : la foi islamique est clairement délimitée, elle ne peut subir ni ajout ni suppression, ni déformation ni modification. Le Prophète (paix sur lui) : « Celui qui fait un acte à propos duquel il n’y a pas notre ordre, il sera rejeté. » : مَنْ عَمِلَ عَمَلاً لَيْسَ عَلَيْهِ أَمْرُنا فَهُوَ رَدٌّ  (Muslim).

4) Une foi fondée sur des preuves : la foi musulmane ne se contente pas d’imposer purement et simplement son point de vue, d’exiger que l’on croie. Elle ne demande pas, comme certaines autres religions, de croire aveuglément, de croire avant de savoir, de suivre les yeux fermés… Dieu (Exalté) dit : « Dis : apportez votre preuve, si vous être véridiques. » : قُلْ هَاتُواْ بُرْهَانَكُمْ إِن كُنتُمْ صَادِقِينَ  (Sourate Al Baqara, v111), et c’est pourquoi les savants considèrent qu’une foi fondée sur l’imitation ne sera pas acceptée. L’Islam, en plus de s’adresser au cœur et aux sentiments, fournit sur toutes les questions, des arguments irréfutables. Par exemple, pour la question du divin, le Coran prouve-t-il l’existence de Dieu (Exalté), Son Unicité et Sa Perfection par des arguments évoquant l’univers, l’être humain et l’histoire. Pour la résurrection, il prouve sa possibilité en évoquant la création première de l’être humain, la création des cieux et de la terre, et comment la terre morte revient à la vie, …

5) Une foi équilibrée : sans excès dans un sens ni dans l’autre. Elle se situe au juste milieu, entre d’une part les gens qui nient tout phénomène métaphysique inaccessible à leur perception, et d’autre part ceux qui reconnaissent plusieurs divinités ou qui pensent retrouver l’esprit divin chez les rois et les gouvernants, ou pire encore chez les animaux ou des plantes comme les vaches et les arbres. Par exemple, on retrouve cet équilibre dans les Attributs d’Allah (Exalté) qui sont exempts de l’anthropomorphisme et de la personnification où sont tombées d’autres religions. De même, la définition des Attributs ne souffre pas d’un excès d’abstraction qui ferait des attributs de la divinité une abstraction incompréhensible ne suscitant ni crainte ni espoir. 
Leçon 9 : L’impact du dogme islamique  آثار العقيدة 
Pour mettre en avant l’importance de la foi et le rôle qu’elle joue dans la vie des êtres humains nous allons nous intéresser à son impact et ses bienfaits.

L’impact de la foi sur l’individu

1) La guidance de la raison : le dogme repose sur la préservation et la guidance de la raison et cela à travers l’appel au savoir, à la méditation et l’établissement des preuves. Donc en Islam, pas de foi imposée ou héritée, mais une foi qui est le fruit d’une réflexion et d’une conviction. Tout comme la foi guidera la raison vers ce qui est le meilleur pour l’homme et répondra aux questions existentielles. La foi libèrera l’homme de l’asservissement aux créatures. 
2) Préserver la droiture de nos actions : la foi correcte pousse l’individu à agir et à persévérer sur le chemin de la droiture. Le Coran a répété à de maintes reprises le lien entre la foi et l’action. La foi saine nous écarte de toute déviation, nous protège de tout égarement et nous place dans la droiture. Le Prophète (paix sur lui) a dit : « Dis : Je crois en Dieu puis persévère » : قُلْ آمَنْتُ بِاللَّهِ ثُمَّ اسْتَقِمْ (Ahmad).
3) L’apaisement psychologique : l’apaisement du cœur et la tranquillité de l’esprit sont le fruit d’une foi saine en Dieu (Exalté) ; car l’âme qui ne connaît pas son Seigneur est toujours en état de stress ne sachant de quoi son avenir sera fait, ni d’où elle vient, tout comme le moindre mal l’affectera, le poussant parfois jusqu’au suicide. Tandis que l’âme croyante est apaisée, elle sait que le bien qui doit l’atteindre lui a été prescrit tout comme le mal, elle sait que son Seigneur est toujours là pour la guider, lui pardonner ses péchés, tout comme elle sait que les malheurs qui la touchent ne sont qu’une épreuve de l’ici-bas. Dieu (Exalté) dit : « C’est Lui qui fait descendre la sérénité dans le cœur des croyants afin d’augmenter leur foi » : هُوَ الَّذِي أَنْزَلَ السَّكِينَةَ فِي قُلُوبِ الْمُؤْمِنِينَ لِيَزْدَادُوا إِيمَانًا مَعَ إِيمَانِهِمْ (Sourate Al Fath, v4).

4) Renforcer l’espoir et affronter les difficultés : la vie de l’homme est remplie de difficultés et d’obstacles. Et la personne dénuée de foi désespérera en l’issue favorable de ses actions, au contraire du croyant qui sait que tout est possible si Dieu le veut, et que son rôle est de réaliser les causes. Tout comme il sait que les difficultés qu’il rencontre sont un moyen de le rapprocher de son Créateur et une règle naturelle de la vie ici-bas. La foi donne courage, honneur et vitalité à l’homme alors que l’absence de foi à l’effet contraire sur l’homme. Dieu (Exalté) dit : « Et quiconque craint Allah, Il lui donnera une issue favorable, et lui accordera Ses dons par des moyens sur lesquels il ne comptait pas. Et quiconque place sa confiance en Allah, Il lui suffit » : وَمَنْ يَتَّقِ اللَّهَ يَجْعَلْ لَهُ مَخْرَجًا وَيَرْزُقْهُ مِنْ حَيْثُ لَا يَحْتَسِبُ وَمَنْ يَتَوَكَّلْ عَلَى اللَّهِ فَهُوَ حَسْبُهُ (Sourate At-Talâq, v2-3).

5) Instaurer chez l’individu la notion de responsabilisation individuelle et du jugement personnel : la foi pousse l’homme à agir car il se sait responsable de ses actes et qu’il sera un jour interrogé sur ce qu’il a fait. Tout comme le croyant sait que Dieu (Exalté) l’observe et que rien ne Lui échappe. La foi est un élément essentiel du développement humain et de la responsabilisation positive de l’individu. Dieu (Exalté) dit : « L’ouïe, la vue et le cœur, sur tout cela, en vérité, on sera interrogé » : إِنَّ السَّمْعَ وَالْبَصَرَ وَالْفُؤَادَ كُلُّ أُولَئِكَ كَانَ عَنْهُ مَسْئُولًا (Sourate Al Isrâ, v36).  

6) La foi rend facile la mise en place de la Loi : en croyant en Allah (Exalté), les obligations nous seront facilitées. La foi prépare l’âme humaine à toute tâche pénible. Elle va donner une saveur à tout accomplissement. Le croyant aime appliquer la Loi divine car il sait qu’il s’agit d’un acte de foi et d’adoration, tandis que le non croyant tante toujours de contourner la loi. De même, la Loi étant d’origine divine, le croyant sait qu’elle vient du Créateur, Celui qui le connaît le mieux et qui est Infaillible, il aura donc entière confiance dans la Loi divine au contraire de la loi humaine. 
L’impact de la foi sur la société
1) Réaliser la fraternité de la foi et la connaissance entre les hommes : l’homme ne sera un parfait croyant que lorsqu’il aimera pour son frère ce qu’il aime pour lui-même, tout comme le meilleur des croyants est le plus utile aux hommes. La foi efface les barrières du langage, de la race, de la nationalité, afin de réunir les hommes sous une seule bannière, celle de la foi et de l’amour en Dieu. Le Prophète (paix sur lui) dit : « Nul d’entre vous ne sera croyant, tant qu’il n’aimera pour son frère ce qu’il aime pour lui-même » : لا يُؤْمِنُ أَحَدُكُمْ حَتَّى يُحِبَّ لأَخِيهِ مَا يُحِبُّ لِنَفْسِهِ (Al Bukhârî et Muslim).
2) Cadrer le comportement : la foi pousse le croyant à se comportement correctement dans la société, à respecter son prochain, à le soutenir, l’écarte de la tricherie et de la tromperie. L’Islam a établi un code éthique précis dont le moteur est la foi en Dieu et au Jour Dernier. Quant à ceux qui contrediraient ce comportement, l’Islam a mis en place des sanctions pénales afin de préserver la société (il est important de respecter cet ordre : enraciner la foi, éduquer et en dernier lieu sanctionner, tel est la voie du Prophète (paix sur lui)). Le Messager (paix sur lui) a dit : « Le fornicateur ne fornique pas en étant croyant. Le voleur ne vole pas en étant croyant (au moment du vol). Celui qui boit du vin n’est pas croyant au moment où il boit » : لاَ يَزْنِى الزَّانِى حِينَ يَزْنِى وَهُوَ مُؤْمِنٌ وَلاَ يَسْرِقُ السَّارِقُ حِينَ يَسْرِقُ وَهُوَ مُؤْمِنٌ وَلاَ يَشْرَبُ الْخَمْرَ حِينَ يَشْرَبُهَا وَهُوَ مُؤْمِنٌ (Al Bukhârî).
3) La solidarité sociale : depuis le début de la révélation le Coran a insisté sur la solidarité sociale (aider les démunis, les orphelins, …), et comme nous le savons le Coran mecquois est celui qui a posé les bases, les fondements de la religion. La solidarité sociale est donc un fruit de la foi sincère tout comme elle fait partie des fondements de notre religion. Dieu (Exalté) dit : « As-tu vu celui qui nie la résurrection ? C’est bien lui qui repousse l’orphelin, et qui n’encourage point à nourrir le pauvre » : أَرَأَيْتَ الَّذِي يُكَذِّبُ بِالدِّينِ فَذَلِكَ الَّذِي يَدُعُّ الْيَتِيمَ وَلَا يَحُضُّ عَلَى طَعَامِ الْمِسْكِينِ  (Sourate Al Mâ’ûn, v1-3).

4. L’équité dans les jugements et sentences : la foi établit la balance de la justice dans la société que cela soit avec le proche ou l’éloigné, le compatriote ou l’étranger, le musulman ou le non musulman. Le croyant qui sait que son Créateur est Juste et Equitable se doit également de l’être, tout comme il sait que toute injustice ici-bas sera sanctionnée dans l’au-delà. Dieu (Exalté) dit : « Et si tu juges, alors juge entre eux avec équité. Car Allah aime ceux qui jugent équitablement » : وَإِنْ حَكَمْتَ فَاحْكُمْ بَيْنَهُمْ بِالْقِسْطِ إِنَّ اللَّهَ يُحِبُّ الْمُقْسِطِينَ (Sourate Al Mâida, v42).
Leçon 10 : L’adoration en Islam  العبادة في الإسلام 
Définition du concept d’adoration

Définition linguistique

Adorer ‘abada عَبَدَ signifie se soumettre, obéir avec humilité. C’est le fait de se sentir ‘abd عَبْدٌ de celui qui vous possède et sa propriété exclusive, et de savoir aussi qu’on ne peut échapper à sa tutelle et à son autorité. 

Al ‘ibâda العِبادَة signifie donc : la soumission par reconnaissance de sa propre faiblesse et de sa propre dépendance.   

Définition conventionnelle 

Selon l’imâm Ibn Taymiyya, al ‘ibâda العِبادَة, est un nom qui embrasse toute chose que Dieu aime et agrée, que ce soit des paroles ou des actes, apparents ou faits en secrets. 
Sont entre autres de l’adoration : l’amour de Dieu et de Son Messager, la prière, la zakât, l’invocation, lire le Coran, la parole véridique, le fait de rendre le dépôt, la bienfaisance envers les parents, respecter ses promesses, ordonner le bien et interdire le mal, la bienfaisance, …
Il faut remarquer qu’à côté de la signification linguistique première d’obéissance et de soumission, un élément indispensable à l’adoration se rajoute : l’amour. Sans ce sentiment profond, l’adoration pour laquelle Dieu (Exalté) a créé les êtres, envoyés les Prophètes et révélé les Livres sacrés ne saurait se réaliser. 

L’adoration voulue par la Loi divine comporte deux aspects indispensables 

1) L’observation des ordres et interdictions et des prescriptions de Dieu (Exalté) et des Prophètes en matière de licite et d’illicite, c’est-à-dire l’obéissance et la soumission à Dieu (Exalté). 

2) Cet engagement doit émaner d’un cœur profondément attaché à Dieu (Exalté). 

Deux erreurs courantes sur le sens de l’adoration

1) Certains insistent tellement sur l’amour qu’ils en arrivent à une attitude de désinvolture et de refus de la servitude, conférant à l’être humain un rôle de maître qui ne revient qu’à Dieu (Exalté). 

Allah (Exalté) a donc révélé un critère permettant de mesurer l’amour et de vérifier la conformité de ce dernier à la Loi : « Dis : « Si vous aimez Dieu, suivez-moi donc, Dieu vous aimera. » » : قُلْ إِن كُنتُمْ تُحِبُّونَ اللّهَ فَاتَّبِعُونِي يُحْبِبْكُمُ اللّه (Sourate Âl ‘Imrân, v31). Ainsi, n’aime véritablement Dieu que celui qui suit Son Prophète (paix sur lui) d’une obéissance qui n’est autre que l’expression de la servitude. 

2) Penser que l’amour est contraire à l’attitude de servitude, et n’est pas compatible avec la crainte révérencielle de Dieu (at-taqwâ : التَّقْوَى) indispensable chez tout serviteur ; ou encore, à penser que l’amour n’a pas lieu d’exister entre une créature et son Créateur, et que le rôle de la créature n’est fait que d’obéissance et de soumission. 

La sphère de l’adoration de Dieu en Islam

Quels sont les domaines concernés par l’adoration de Dieu ?

L’adoration de Dieu (Exalté) possède en Islam un caractère extensif, elle recouvre un champ immense. Ce caractère extensif se manifeste à travers deux phénomènes :

· l’adoration de Dieu (Exalté) s’étend à la religion tout entière et à la vie tout entière ; 

· l’adoration de Dieu (Exalté) s’étend à la personne de l’être humain tout entière, elle est extérieure autant qu’intérieure.

L’adoration de Dieu (Exalté) s’étend à la religion tout entière : Allah (Exalté) dit : « O êtres humains, adorez votre Seigneur » : يَا أَيُّهَا النَّاسُ اعْبُدُواْ رَبَّكُمُ (Sourate Al Baqara, v21).

L’adoration de Dieu (Exalté) concerne donc une sphère très étendue : 

· les rites et les pratiques cultuelles obligatoires (prière, jeûne, …) et surérogatoires (le dhikr, la récitation du Coran, …) ;

· les bonnes relations avec les autres et le respect de leurs droits (piété filiale, bonté envers les orphelins, …) ;

· les hautes valeurs humaines (sincérité, respect des engagements, …) ;

· l’éthique religieuse (aimer Dieu (Exalté) et Son Prophète (paix sur lui), craindre Dieu, s’en remettre à Lui, …) ;

· le commandement du bien et l’interdiction du mal ;

· la lutte dans la voie de Dieu (Exalté).

L’adoration de Dieu (Exalté) s’étend à la vie toute entière

L’adoration de Dieu (Exalté) s’étend à la vie toute entière et en régit tous les aspects : de la manière de boire et de manger ou de faire ses besoins jusqu’à la construction de l’état, à la politique et à l’économie, à tout ce qui à trait au domaine social et pénal et aux fondements des relations internationales. 

Les rites religieux, les piliers essentiels de l’Islam, ne sont, malgré toute leur importance, qu’une partie de l’adoration de Dieu (Exalté), et ne constituent pas à eux seuls l’adoration que Dieu attend de Ses serviteurs. 

L’adoration de Dieu (Exalté) s’étend à toute la personne de l’être humain

Un musulman adore Dieu (Exalté) par la pensée (la méditation sur l’univers), le cœur (le travail spirituel), par la parole (l’invocation) ; il L’adore par l’ouïe (écouter le Coran), la vue (la lecture) et les autres sens, et par son corps tout entier ; il L’adore en payant de ses biens et de sa personne ; il L’adore en quittant sa famille et sa patrie. 

Leçon 11 : Pourquoi adorons-nous Dieu (Exalté) ?  لماذا نعبد الله تعالى ؟ 
Pourquoi Dieu nous a-t-Il imposé de L’adorer et de Lui obéir, alors qu’Il n’a nullement besoin de nous ? Est-ce que nous Lui apportons un quelconque bénéfice en L’adorant ? Ou est-ce nous, les créatures, à qui tout cela profite en réalité ? Et alors, en quoi consiste ce profit ? Ou bien, tout cela se résume-t-il simplement à ce qu’il appartient à Dieu d’ordonner, tandis que nous n’avons qu’à obéir ?

La réponse est qu’Allah (Exalté) n’a aucun profit à tirer de l’adoration que Ses serviteurs Lui vouent, ni rien à perdre lorsque ceux-ci se détournent de Sa voie. Dieu (Exalté) dit : « Ô êtres humains, c’est vous qui avez besoin de Dieu, tandis que Dieu est au-dessus de tout besoin, digne de louange. » : يَا أَيُّهَا النَّاسُ أَنتُمُ الْفُقَرَاء إِلَى اللَّهِ وَاللَّهُ هُوَ الْغَنِيُّ الْحَمِيدُ (Sourate Fâtir, v15).

En outre, Il a le droit absolu de nous imposer ce qu’Il veut, de nous charger de ce qu’Il souhaite. Et pourtant, Il ne nous ordonne que ce qui nous est utile et bénéfique, à nous qui avons besoin de Lui à chaque instant de notre vie. 

Pourquoi alors Dieu (Exalté), a-t-Il imposé à Ses serviteurs de devoir L’adorer et de Lui obéir ?

L’adoration est la nourriture de l’âme : L’être humain n’est pas uniquement fait d’une enveloppe matérielle. Il est composé d’un corps et d’une âme. Et tout comme son corps à besoin de nourriture, son âme en a besoin. Et la nourriture de l’âme est l’adoration. 
Celui qui goûte à la foi véritable, ne considère pas l’adoration de Dieu comme une simple soumission ni comme la seule application d’un ordre, mais trouve un réel plaisir à se rapprocher de Dieu, à Lui obéir et à s’efforcer de Le satisfaire. C’est pourquoi le Prophète (paix sur lui) disait avec ferveur et émotion à Bilâl lorsque venait l’heure de la prière : « Ô Bilâl ! Fais l’appel à la prière, apaise-nous par elle » : أَقِمِ الصَّلاةَ يا بِلال, أَرِحْنا بِها (Ahmad et Abû Dâwûd).

La servitude envers Dieu (Exalté) est la voie de la liberté : Seule l’adoration affranchit le cœur de toute servitude envers les créatures, et les libère de l’humiliation et de la soumission envers toutes les fausses divinités qui réduisent les gens à la servitude et à l’esclavage les plus avilissants, sous une apparence trompeuse d’hommes libres et indépendants.

En effet, le cœur de l’être humain a instinctivement besoin d’un Dieu, d’un maître à adorer, auquel il va s’attacher, vers lequel il va se tourner et qu’il va chercher à satisfaire. Si ce besoin d’adoration n’est pas assouvi par l’adoration de Dieu (Exalté), le cœur tombera dans l’adoration des idoles et des maîtres divers, visibles ou invisibles. Dieu (Exalté) dit : « Dieu donne en exemple un homme appartenant à plusieurs associés qui se querellent, et un homme appartenant à un seul homme : leur situation est-elle semblable ? » : ضَرَبَ اللَّهُ مَثَلًا رَّجُلًا فِيهِ شُرَكَاء مُتَشَاكِسُونَ وَرَجُلًا سَلَمًا لِّرَجُلٍ هَلْ يَسْتَوِيَانِ مَثَلًا (Sourate Az-Zumar, v29).
L’adoration est une épreuve imposée par Dieu à l’homme pour le purifier : Cette vie n’est pas une fin en soi, elle n’est qu’une transition vers une autre vie. La seule vie sur laquelle on puisse réellement compter, c’est celle de l’au-delà. Allah (Exalté) dit : « C’est la demeure dernière qui est la vie véritable, si seulement ils savaient. » : وَإِنَّ الدَّارَ الْآخِرَةَ لَهِيَ الْحَيَوَانُ لَوْ كَانُوا يَعْلَمُونَ (Sourate Al ‘Ankabût, v64).
L’homme est la seule créature qui a été dotée du libre arbitre, et cet honneur est également une responsabilité, car l’homme peut choisir librement d’obéir ou de désobéir à son Créateur. L’adoration est donc l’épreuve que devra réussir l’être humain pour retrouver son bien aimé Dieu (Exalté). Dieu (Exalté) dit : « Celui qui a créé la mort et la vie pour vous éprouver (et faire apparaître) lequel d’entre vous agit le mieux. » : الَّذِي خَلَقَ الْمَوْتَ وَالْحَيَاةَ لِيَبْلُوَكُمْ أَيُّكُمْ أَحْسَنُ عَمَلًا (Sourate Al Mulk, v1-2).
L’adoration est le devoir de l’homme envers Dieu : Le Prophète (paix sur lui) a dit : « O Mou’âdh ! Connais-tu le droit de Dieu sur ses créatures ? » - « Dieu et Son Messager en sont plus informés » répondit Mou’âdh. « Eh bien, c’est de L’adorer sans Lui associer aucune chose. Et connais-tu le droit qu’ont les créatures auprès de Dieu ? » -  « Dieu et Son Messager en sont plus informés » répondit Mou’âdh. « C’est de ne pas les châtier. » : « يَا مُعَاذُ أَتَدْرِى مَا حَقُّ اللَّهِ عَلَى الْعِبَادِ » . قَالَ اللَّهُ وَرَسُولُهُ أَعْلَمُ . قَالَ « أَنْ يَعْبُدُوهُ وَلاَ يُشْرِكُوا بِهِ شَيْئًا ، أَتَدْرِى مَا حَقُّهُمْ عَلَيْهِ » . قَالَ اللَّهُ وَرَسُولُهُ أَعْلَمُ . قَالَ « أَنْ لاَ يُعَذِّبَهُمْ » (Al Bukhârî, Muslim). 
Nous n’étions rien dont on fasse mention, puis nous avons reçu la vie ; nous sommes sortis de l’obscurité du néant vers la lumière de l’existence, puis nous sommes devenus des créatures nobles. Qui donc est l’auteur de tout cela ? Est-ce nous, alors que nous ne nous sommes pas créés nous-mêmes ? Qui donc possède le savoir incommensurable, la sagesse infinie, la puissance absolue, la volonté inexorable ?
Il n’est pas étonnant qu’il soit de notre devoir d’adorer ce Créateur Miséricordieux, de rechercher Son secours, de Le supplier, de nous tourner vers Lui pour L’implorer, pour Nous soumettre à Lui et être guidés par Lui. Dieu (Exalté) dit : « Ô hommes! Adorez votre Seigneur, qui vous a créés vous et ceux qui vous ont précédés. Ainsi atteindriez-vous à la piété. C'est Lui qui vous a fait la terre pour lit, et le ciel pour toit; qui précipite la pluie du ciel et par elle fait surgir toutes sortes de fruits pour vous nourrir, ne Lui cherchez donc pas des égaux, alors que vous savez (tout cela). » : يَا أَيُّهَا النَّاسُ اعْبُدُوا رَبَّكُمُ الَّذِي خَلَقَكُمْ وَالَّذِينَ مِنْ قَبْلِكُمْ لَعَلَّكُمْ تَتَّقُونَ الَّذِي جَعَلَ لَكُمُ الْأَرْضَ فِرَاشًا وَالسَّمَاءَ بِنَاءً وَأَنْزَلَ مِنَ السَّمَاءِ مَاءً فَأَخْرَجَ بِهِ مِنَ الثَّمَرَاتِ رِزْقًا لَكُمْ فَلَا تَجْعَلُوا لِلَّهِ أَنْدَادًا وَأَنْتُمْ تَعْلَمُونَ (Sourate Al Baqara, v21-22).
Toutefois, l’être humain est si ingrat envers son Seigneur, et se fait tellement tort à lui-même, qu’il est reconnaissant envers les créatures au lieu d’être reconnaissant envers le Créateur, qu’il s’émerveille de la bonté des hommes envers lui et ne s’émerveille pas de la bonté de Dieu (Exalté) ! Pourtant, c’est Dieu qui ne cesse de le combler de Ses bienfaits !

Donc, l’adoration est requise par la religion comme une fin en soi, et non pas comme un instrument ou un moyen de purification de l’âme (même si cet impact sur l’être humain est important). L’adoration est avant tout obéissance aux ordres de Dieu et fidélité au devoir envers Lui : elle est donc requise pour elle-même, avant toute autre chose dans cette vie. 
Leçon 12 : Caractéristiques de l’adoration خصائص العبادة 
L’adoration en Islam se différencie de l’adoration dans les autres religions. Ses caractéristiques essentielles sont : 
On ne doit adorer que Dieu (Exalté) : L’Islam appelle à n’adorer que Dieu, à bannir toute forme de culte vouée à un autre que Lui et à écarter les prétendues divinités. Dieu (Exalté) dit : « Adorez Dieu sans rien Lui associer. » : وَاعْبُدُواْ اللّهَ وَلاَ تُشْرِكُواْ بِهِ شَيْئًا (Sourate An-Nisâ, v36). 
- L’idolâtrie est un avilissement incompatible avec la dignité de l’être humain. Quoi de plus humiliant pour l’être noble qu’est l’homme que cette idolâtrie qui l’assujettit aux animaux et aux pierres, qui lui fait craindre ce qui ne saurait susciter la crainte et implorer ce qui ne saurait exaucer ses prières. 

L’origine divine : le musulman doit s’en tenir, pour adorer Dieu, aux limites qui lui ont été tracées. Il ne suffit pas qu’il ne recherche, en adorant Dieu, que la sincérité. Il faut en outre que son adoration prenne la forme que Dieu a prescrite. Dieu doit être adoré de la manière qu’Il agrée, et non pas selon les inventions et l’imagination des gens. 

L’Islam considère comme de l’idolâtrie toute introduction des hommes, dans la religion, de ce qui n’a pas été autorisé par Dieu. Le Prophète (paix sur lui) a dit à propos de la prière : « Priez comme vous m’avez vu prier. » : صَلُّوا كَما رَأَيْتُمُونِي أُصَلِّي (Al Bukhârî).  Il a dit également : « Toute innovation est hérésie et toute hérésie est innovation. » : فَإِنَّ كُلَّ مُحْدَثَةٍ بِدْعَةٌ وَ كُلَّ بِدْعَةٍ ضَلالَةٌ (At-Tirmidhî).
L’équilibre et le juste milieu : L’équilibre et l’harmonie entre le spirituel et le matériel, entre la religion et la vie de ce monde. Le Judaïsme a dévié en négligeant l’Au-delà et la spiritualité, et le Christianisme a dévié en méprisant la vie de ce monde et le corps. Par opposition à ces extrêmes, l’Islam apporte l’équilibre et l’harmonie dans tous les domaines, avec la modération qui convient à un message universel et éternel, destiné à la terre entière et à toutes les époques. 
- Ne pas commettre d’excès dans la religion : Dieu a prescrit aux êtres humains de L’adorer et de se rapprocher de Lui, mais l’Islam et le Prophète (paix sur lui) s’opposent catégoriquement à ce que le musulman tombe dans l’excès dans sa pratique religieuse. Anas rapporte qu’un petit groupe d’hommes se rendit chez les épouses du Prophète (paix sur lui) pour les interroger sur sa pratique religieuse. Après avoir appris le comportement du Prophète (paix sur lui), ils dirent alors : « Nous sommes bien loin du Prophète (paix sur lui), lui à qui Dieu a pardonné à l’avance tous ses péchés passés et futurs ! ».

L’un d’eux décida de passer toutes ses nuits à prier, un autre décida de jeûner tous les jours et le dernier décida de ne pas se marier pour mieux adorer Dieu. Le Prophète (paix sur lui) vint alors leur dire : « C’est vous qui avez dit ceci et cela ? » Par Dieu, je suis celui d’entre vous qui craint le plus Dieu et est le plus pieux, mais je jeûne et je mange, je prie et je dors, et j’épouse les femmes. Celui qui souhaite s’écarter de ma Sounna n’est pas des miens. » : أَنْتُمُ الَّذِينَ قُلْتُمْ كَذَا وَكَذَا أَمَا وَاللَّهِ إِنِّى لأَخْشَاكُمْ لِلَّهِ وَأَتْقَاكُمْ لَهُ ، لَكِنِّى أَصُومُ وَأُفْطِرُ ، وَأُصَلِّى وَأَرْقُدُ وَأَتَزَوَّجُ النِّسَاءَ ، فَمَنْ رَغِبَ عَنْ سُنَّتِى فَلَيْسَ مِنِّى (Al Bukhârî). 
La diversification des cultes : l’Islam prend en compte la nature humaine, et a donc établi un grand nombre d’actes cultuels différents. Et cela afin d’éviter la monotonie et le lacement. Certaines sont physiques, d’autres intellectuelles, d’autres économiques, …Le croyant peut adorer Dieu (Exalté) de multiples façons : la prière, l’invocation, la lecture du Coran, le jeûne, l’étude de la science, …
- De même, l’Islam a institué des adorations individuelles (jeûne, lecture du Coran) et collectives (prière en groupe, étude) afin de permettre à chacun de choisir l’adoration adaptée à son besoin (le besoin de se remettre en question, le besoin d’être soutenu, …).
- Tout comme certaines adorations sont liées à un temps prescrit (le jeûne, le pèlerinage) et d’autres sont absolues (la lecture du Coran, l’invocation).

L’exhaustivité : comme nous l’avions cité dans la définition de l’adoration, tout acte ou parole que Dieu (Exalté) agrée est un acte d’adoration en Islam. L’adoration ne se limite pas aux piliers de l’Islam mais recouvre toute la vie du croyant s’il agit avec l’intention d’agréer son Créateur (Exalté). Le Prophète (paix sur lui) dit : « Et tout tahlîl (la parole de l’unicité divine) est une aumône, la recommandation du bien est une aumône, la réprobation du mal est une aumône, la relation avec son épouse est une aumône » : وَكُلِّ تَهْلِيلَةٍ صَدَقَةٌ وَأَمْرٌ بِالْمَعْرُوفِ صَدَقَةٌ وَنَهْىٌ عَنْ مُنْكَرٍ صَدَقَةٌ وَفِى بُضْعِ أَحَدِكُمْ صَدَقَةٌ (Muslim, partie du hadîth).
- De même cette exhaustivité englobe tous les individus, il n’y a pas en Islam « d’hommes de religion » et d’autres qui ne le seraient pas. Tous les hommes sont interpellés par les mêmes obligations et interdictions, savants et ignorants, dirigeants et citoyens, riches et pauvres. 
La perpétuation : dans le sens que l’adoration se perpétue tout au long de la vie de l’être humain, de jour et de nuit (comme les cinq prières), au cours des semaines (comme le vendredi), des mois (comme le ramadan) et des années (comme le hajj). Tout cela afin que le croyant demeure en permanence en contact avec son Créateur.
- La perpétuation dans le sens que cette adoration est une responsabilité jusqu’à la mort, et que l’être humain en est redevable jusqu’à son dernier souffle. Il en est redevable quoi qu’il ait atteins comme degré de piété ou de savoir, on ne peut dire : je suis tellement pur que je ne dois plus adorer, car l’adoration n’est qu’un moyen du purifier les cœurs ! Serais-tu plus pur que le meilleur des hommes, le Messager de Dieu (paix sur lui)? Dieu (Exalté) dit : « Et adore ton Seigneur jusqu’à ce que te vienne la certitude » : وَاعْبُدْ رَبَّكَ حَتَّى يَأْتِيَكَ الْيَقِينُ (Al Hijr, v99).

Une relation directe, sans intermédiaire : Toutes les pratiques cultuelles islamiques relèvent de la seule responsabilité de la conscience de l’être humain, sans passer par le truchement d’un temple ou d’une classe ecclésiastique. Ainsi le musulman prie là où il se trouve lorsqu’arrive l’heure de la prière.

En outre, les intermédiaires n’ont pas de place parce que jamais le musulman n’éprouve le besoin que quelqu’un intervienne dans sa relation avec son Seigneur. Il a en effet la certitude que Dieu est plus proche de lui que lui-même, qu’Il est avec lui où qu’il se trouve, … Dieu (Exalté) dit : « Et si Mes serviteurs t’interrogent sur Moi… Je suis certes tout proche, Je réponds à l’invocation de celui qui M’invoque lorsqu’il M’invoque» : وَإِذَا سَأَلَكَ عِبَادِي عَنِّي فَإِنِّي قَرِيبٌ أُجِيبُ دَعْوَةَ الدَّاعِ إِذَا دَعَانِ (Sourate Al Baqara, 186).
- L’adoration de Dieu est libérée de la servitude envers les prêtres : Les hommes ont corrompu les religions… Dieu les a révélées pour élever l’homme, et ce sont eux qui les on rabaissées ! Le plus étonnant c’est que la corruption des religions est venue des prêtres eux-mêmes ! Ils se sont placés entre Dieu et le peuple, ont accaparé le privilège d’accéder à Dieu, ils ont limité le culte à un lieu déterminé entrant sous leur domination, ils changèrent la parole divine, ajoutant ce qu’ils voulaient et retirant ce qui les arrangeait, à une époque, ils vendirent même l’accès au Paradis, … La foi du musulman en Dieu ne laisse aucune place à ces intermédiaires qui prétendent gouverner les consciences des serviteurs de Dieu. 
- Le culte est libéré de toute restriction de lieu : Le Prophète (paix sur lui) a dit, à propos des particularités qui ont été données à sa communauté à l’exclusion des communautés précédentes : وَ جُعِلَتْ لِيَ الأَرْضُ مَسْجِداً وَ طَهُوراً: « La terre m’a été donnée comme mosquée et lieu de pureté » (Al Bukhârî et Muslim). L’Islam a libéré le culte des restrictions de lieu rigoristes, n’imposant de lieu particulier dans aucune pratique rituelle (à l’exception du hajj).

La facilité et l’aisance : La Loi islamique est venue supprimer les fardeaux, le Prophète (paix sur lui) a défini sa mission en disant : « J’ai été envoyé pour apporter la religion pure et harmonieuse. » : إِنِّى أُرْسِلْتُ بِحَنِيفِيَّةٍ سَمْحَةٍ (Ahmad), cette religion est pure en effet dans la rigueur de son monothéisme et harmonieuse dans ses obligations et prescriptions. Si Dieu (Exalté) a voulu cette religion harmonieuse, souple et facile, c’est parce qu’Il a voulu en faire un message pour l’humanité toute entière, pour tous les lieux et toutes les époques. 

Dieu (Exalté) dit : يُرِيدُ اللّهُ بِكُمُ الْيُسْرَ وَلاَ يُرِيدُ بِكُمُ الْعُسْرَ : « Dieu veut la facilité pour vous, Il ne veut pas pour vous la difficulté. » (Sourate Al Baqara, v185). Le Prophète (paix sur lui) dit : « Rendez les choses aisées et non difficiles, annoncer la bonne nouvelle et ne faites pas fuir » : يَسِّرُوا وَلاَ تُعَسِّرُوا ، وَبَشِّرُوا وَلاَ تُنَفِّرُوا (Al Bukhârî et Muslim). Un des traits caractéristiques du Prophète (paix sur lui) était que : « chaque fois qu’il avait à choisir entre deux actions, il choisissait la plus facile tant que cela ne comportait pas de péché. » : مَا خُيِّرَ رَسُولُ اللَّهِ - صلى الله عليه وسلم - بَيْنَ أَمْرَيْنِ قَطُّ إِلاَّ أَخَذَ أَيْسَرَهُمَا ، مَا لَمْ يَكُنْ إِثْمًا (Al Bukhârî).

- Donc, comme l’attitude de l’Islam consiste à apporter la facilité, tout musulman qui recherche la rigueur excessive et la contrainte va en réalité à l’encontre de l’esprit de l’Islam ! Il est dès lors étonnant de voir certains frères qui ne recherchent que la difficulté, l’interdit, l’innovation, le jugement de l’autre dans chacune de leurs paroles ou des avis qu’ils choisissent, inversant ainsi cette particularité de l’Islam, la facilité, en la remplaçant par le rigorisme et la difficulté ! 

La raison profonde de la facilité en matière de culte et d’allègement des difficultés de la communauté :
- Pour éviter que les gens ne se lassent et n’en viennent à détester la pratique religieuse et à accomplir leurs devoirs à contrecœur. Le Prophète (paix sur lui) reprocha à Mu’âdh de trop allonger la prière du soir et lui dit : « Es-tu un tentateur ! Certains d’entres-vous font fuir les gens. Lorsqu’un de vous dirige la prière en commun, qu’il la fasse brève : il y a parmi les fidèles des faibles et des gens âgés et d’autres qui ont des occupations. » (Al Bukhârî).

- La religion est facile et souple afin d’éviter que les gens ne faillissent à leurs autres devoirs. Car, si leurs obligations diverses, comme s’occuper de la famille et de leurs enfants, entraient en conflit avec d’autres obligations, cela risquerait de nuire à l’équilibre de l’être humain. 

Dispenses et allègements : Tel la le fait que la nécessité rend l’interdit autorisé, ou le principe des dispenses et de l’allègement, en vertu duquel le croyant est dispensé d’une partie des pratiques cultuelles si cela est requis par les exigences de la vie, la nécessité ou les deux (tel l’allègement de la prière en voyage). 

Leçon 13 : La place de l’éthique en Islamمكانة الأخلاق في الإسلام 
L’éthique fait partie des quatre grandes composantes de l’Islam avec le dogme, le culte et la législation. Il s’agit donc d’un des fondements de l’Islam.
Dès la période mecquoise, qui est la période de la formation de la communauté, le Coran insista sur l’éthique, faisant de ce point un des fondements de la religion. 
Définition de l’éthique : « C’est la bonne manière de l’âme dans son comportement envers Dieu et avec la création » : أَدَبُ النَّفْسِ مَعَ اللَّهِ وَ مَعَ الخَلْقِ 
Quelle est l’importance de l’éthique 

La foi et l’éthique sont intimement liés : dans de nombreux versets le lien est fait entre foi sincère et comportement pieux. Rien de plus normal puisque le bon comportement n’est autre que le fruit de la foi. D’ailleurs un des versets les plus répétés dans le Coran dit : « Ceux qui ont la foi et qui accomplissent les bonnes œuvres » : الَّذِينَ آَمَنُوا وَعَمِلُوا الصَّالِحَاتِ. De même, le Prophète (paix sur lui) a dit : « Ceux qui ont la foi la plus parfaite sont ceux qui ont le meilleur comportement » : أَكْمَلُ الْمُؤْمِنِينَ إِيمَانًا أَحْسَنُهُمْ خُلُقًا (At-Tirmidhî).

Le Prophète (paix sur lui) et l’éthique : Dieu (Exalté) lorsqu’Il voulut faire l’éloge de Son Messager dans le Coran insista sur sa grande moralité : « Tu es certes d’une moralité éminente » : وَإِنَّكَ لَعَلَى خُلُقٍ عَظِيمٍ (Sourate Al Qalam, v4). Et lorsque ‘Âicha qualifiait le Prophète (paix sur lui) elle disait : « Son comportement est le Coran » : كَانَ خُلُقُهُ الْقُرْآنَ (Muslim). Et quand le Prophète (paix sur lui) voulut résumer la raison de son envoi il dit : « Je n’ai été envoyé que pour parachevé les bonnes vertus » :  إنّما بُعِثْتُ لأُتَمِّمَ مَكَارِمَ الأَخْلاقِ (Al Hâkim, Al Bayhaqî).
Le culte et l’éthique : un culte correctement appliqué rayonne sur le comportement du croyant, tout comme il le réforme de l’intérieur. Si on médite sur le Coran on remarquera que Dieu (Exalté) à lié le culte (correctement pratiqué) à la réforme morale. Il dit (Exalté soit-Il) : « Certes la prière écarte de la turpitude et du mal » : إِنَّ الصَّلَاةَ تَنْهَى عَنِ الْفَحْشَاءِ وَالْمُنْكَرِ (Sourate Al ‘Ankabût, v45), « Le jeûne vous a été prescrit comme à ceux qui vous ont précédé, ainsi atteindrez vous la piété » : كُتِبَ عَلَيْكُمُ الصِّيَامُ كَمَا كُتِبَ عَلَى الَّذِينَ مِنْ قَبْلِكُمْ لَعَلَّكُمْ تَتَّقُونَ (Sourate Al Baqara, v183), « Prends de leurs biens une aumône par laquelle tu les purifies et tu les bénis » : خُذْ مِنْ أَمْوَالِهِمْ صَدَقَةً تُطَهِّرُهُمْ وَتُزَكِّيهِمْ بِهَا (Sourate At-Tawba, v103).

Les récompenses immenses liées à la bonne morale : 

- Le Prophète (paix sur lui) a dit : « Il n’y a pas une chose que pèse plus lourd dans la balance du serviteur le Jour de la Résurrection que le bon comportement » : مَا مِنْ شَيْءٍ أثْقَلُ في مِيزَانِ العبدِ المُؤْمِنِ يَوْمَ القِيَامَةِ مِنْ حُسْنِ الخُلُقِ (At-Tirmidhî).

- Le Prophète (paix sur lui) a dit : « Certes le croyant acquiert le rang du jeûneur et de celui qui prie la nuit à travers son bon comportement » : إنَّ المُؤْمِنَ لَيُدْرِكُ بحُسْنِ خُلُقِه دَرَجَةَ الصَّائِمِ القَائِمِ (Abû Dâwûd).

L’éthique et la prédication : le bon comportement est un des meilleurs moyens de transmettre le message de l’Islam, car il s’agit d’une prédication pratique et qui fait étalage des fruits de la foi et de l’Islam de manière directe. De plus les gens n’accordent pas de crédit au beau parleur dont le comportement contredit les paroles. 

Les grandes caractéristiques du comportement islamique

La simplicité et la clarté : l’éthique en Islam est simple à comprendre, elle est basée sur la nature humaine et ses valeurs sont admises par toute raison saine (l’interdiction du mensonge, du vol, l’obligation de la solidarité, …). De même, les comportements éthiques en Islam sont simples à appliquer on ne demande pas à l’homme l’impossible (tel le monachisme), ni d’atteindre la perfection. 
La constance : Les valeurs éthiques en Islam sont constantes et non relatives, on ne peut y toucher car elles sont liées à la nature humaine, nature qui est immuable. En Islam « La fin justifie les moyens. » (Machiavel) n’existe pas ! L’Islam est une religion de principes !
L’exhaustivité : l’éthique englobe tous les aspects de la vie qu’elle soit individuelle ou communautaire, privée ou publique, tout comme elle aborde tous les domaines de la société (le social, le politique, l’économique, …).
L’humanisme : l’éthique en Islam englobe tous les hommes, il ne s’agit pas d’un code limité à une caste ou un groupe. Tout comme cette moralité se doit d’être appliquée entre croyants tout comme entre croyants et non croyants. Dieu (Exalté) dit : « Et que la haine pour un peuple ne vous incite pas être injustes. Pratiquez l’équité : cela est plus proche de la piété » : وَلَا يَجْرِمَنَّكُمْ شَنَآَنُ قَوْمٍ عَلَى أَلَّا تَعْدِلُوا اعْدِلُوا هُوَ أَقْرَبُ لِلتَّقْوَى (Al Mâida, v8). 

Le réalisme : Le comportement islamique prend en compte l’état de l’être humain, Allah (Exalté) dit : « Dieu veut vous alléger (les obligations,) car l'homme a été créé faible. » : يُرِيدُ اللّهُ أَن يُخَفِّفَ عَنكُمْ وَخُلِقَ الإِنسَانُ ضَعِيفًا  (Sourate An-Nisâ, v28). L’éducation islamique ne demande pas au musulman d’être un ange car ce n’est pas sa nature, non, elle lui demande de se réformer et de corriger ses erreurs de manière graduelle. 
L’équilibre : entre le droit du corps et celui de l’âme. Il n’y a pas dans le code éthique islamique de privation du corps ou de châtiment au nom de la purification des cœurs. Tout comme il n’y a pas un matérialisme froid qui n’a que faire de l’éthique. Tout comme l’équilibre existe au niveau des droits et des devoirs (entre la liberté individuelle et le droit de la société par exemple).  


